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Développer les productions alimentaires dans les colonies :  

le projet d’Albert Sarraut 

Dominique Lasserre, CIRAD-DGDRS-Dist, chargé de ressources documentaires patrimoniales 

La « mise en valeur des colonies françaises », un projet économique et politique  

Au sortir de la Première Guerre mondiale, tirer un meilleur profit des ressources coloniales pour approvisionner la métropole et limiter les importations  

Les prémisses du projet Sarraut :  

• « Mise en valeur », une expression antérieure au premier conflit mondial  

En 1898, paraît le livre Mise en valeur de notre empire colonial par le soldat laboureur, marié, faisant souche / F. Martin-Ginouvier 

(Texte intégral sur Gallica : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k54630365) 

• Mai 1918 : au Congrès d’agriculture coloniale de Paris, les contours d’une nouvelle organisation agricole de l’empire français 

Scientifiques, politiques et administrateurs font le point sur les productions agricoles coloniales. 

 

 

 

 

Extrait de la table des matières des actes du Congrès d'agriculture 

coloniale (Paris, 21-25 mai 1918) (Paris, A. Challamel, 1920, t. 3.) 

(Texte intégral : https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k9732866g) 

 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k54630365
https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k9732866g
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Un projet transformé en programme : 

• 12 avril 1921 : Présentation d’un projet de loi portant fixation d’un programme général de mise en valeur des colonies françaises  

 

 

                                                      

 

Présenté devant la Chambre des députés par Albert Sarraut, ministre des 

colonies, « au nom de M. Alexandre Millerand, président de la République 

française », le projet de loi, jugé trop coûteux, n’est pas adopté par les 

parlementaires français.  

 

Ci-contre : Projet de loi portant fixation d'un programme général de mise en 

valeur des colonies françaises. Paris, Impr. de la Chambre des députés, 1921, 

367 p.  

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k1100328h 

 

• 1923 : Parution de l’ouvrage, La mise en valeur des colonies françaises (Paris, Payot, 1923, 656 p.) 

Albert Sarraut est toujours ministre des colonies. Dans son ouvrage, il reprend le plan de 1921 avec son vocabulaire, ainsi que les conclusions des travaux menés 

pendant la guerre. Il y développe un ambitieux Programme général de mise en valeur. 

• Bilan : une évaluation utile des ressources des colonies 

Très ambitieux, le programme n’est pas adopté. Il peut néanmoins servir d’étalon pour mesurer l’évolution des productions alimentaires des colonies parmi 

l’ensemble des produits d’origine végétale, animale et minérale de l’empire français. Les mesures les plus pertinentes concernent les années 1920, la crise de 1929 

étant suivie d’une surévaluation artificielle des cours des matières premières.  

 

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k1100328h
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Albert Sarraut, porteur du projet de mise en valeur :  

 

 

Albert Sarraut (1872-1962), homme politique, gouverneur, ministre des colonies 

Ministre des colonies de 1920 à 1924 (période du projet de loi et du livre sur la mise en valeur des 

colonies), A. Sarraut avait été gouverneur général de l’Indochine à deux reprises (1911-1914 et 1916-

1919). Il a aussi été député puis sénateur radical de l’Aude de 1902 à 1940. 

 

 

Ci-contre : Arrivée d’Albert Sarraut au Jardin colonial le 9 juin 1920, pour la cérémonie dédicatoire au 

Temple du Souvenir Indochinois. Il accompagne le maréchal Joffre (source : Cirad) 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b101035142 

 

 

La mise en valeur des colonies, tout un programme 

Inventaire avant programme, « Les raisons et les conditions de la mise en valeur » : 

• Des préoccupations économiques 

L’importance des colonies dans le « relèvement de la France » ; la part des colonies dans le commerce français 

Evaluation de la valeur économique du domaine colonial français par un inventaire des ressources coloniales 

  

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b101035142
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• Les ressources coloniales, un ensemble plus vaste que les productions alimentaires  

La liste des principales matières premières est présentée « en examinant » celles « dont l’achat grève le plus lourdement notre balance commerciale », en 

commençant par celles qui l’affectent le plus. Les productions strictement alimentaires (ici en rouge) font partie du vaste ensemble des ressources d’origine 

végétale, animale et minérale. 

1° Houilles ; 2° Céréales ; 3° Laines ; 4° Coton ; 5° Soie et bourres de soie ; 6° Cafés ; 7° Graines oléagineuses ; 8° Bestiaux et viandes fraîches ou conservées ; 9° 

Métaux et minerais divers ; 10° Riz ; 11° Bois ; 12° Pâte de cellulose ; 13° Caoutchouc ; 14° Poissons de mer ; 15° Tabacs ; 16° Sucres ; 17° Cacao ; 18° Thé ; 19° 

Manioc ; 20° Rhums ; 21° Jute ; 22° Vanille ; 23° Poivre ; 24° Girofle ; 25° Cannelle  

 

 

Par comparaison, on peut se référer à la présentation des « plantes utiles » 

des colonies que fait Emile Prudhomme en 1920, directeur de ce qui 

s’appelle encore le Jardin colonial. Les produits proprement alimentaires 

sont en première place parmi toutes les productions végétales coloniales : les 

plantes à vocation non alimentaire débutent vraiment avec l’huile de ricin. 

 

 

Table méthodique des matières, In : Plantes utiles des pays chauds / par Émile 

Prudhomme, 1e éd., 1920 ; https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k11000754 

 

   

Des travaux au programme :  

• Un programme présenté par colonies ou ensembles de colonies : Afrique occidentale française et Togo, Afrique équatoriale française et Cameroun, Indochine, 

Madagascar, (…) Réunion, (…), Etablissements français de l’Océanie. L’Afrique du Nord est absente de ce programme. 

• Priorité aux infrastructures de transport (l’approvisionnement de la métropole est prioritaire), à l’enseignement et à l’« assistance médicale ». Les travaux en 

faveur de la production agricole proprement dite, d’irrigation par exemple, passent au deuxième plan. 

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k11000754
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Evolution des productions alimentaires coloniales et de leurs exportations dans les années 1920 
Pas d’adoption du projet de loi d’A. Sarraut pour des raisons budgétaires, peu d’investissements publics dans les colonies après la guerre. On a cherché cependant 
à repérer quelques tendances dans les productions alimentaires coloniales : leurs exportations vers la France métropolitaine et l’évolution de leurs quantités : 

Suivi de quelques productions « vivrières » : sucre et rhum ; manioc et tapioca ; riz 

Sucre et Rhum :  

*  DONNEES D’A. SARRAUT, 1913-1919 (entre 1919 et 1920, augmentation des importations étrangères de sucre en valeur et baisse des importations étrangères de rhum) 

 

* DONNEES D’E. PRUDHOMME : exportations coloniales de 1913 à 1929 (source : E. Prudhomme, 1929 et 1933) :  

Sucre : environ 110 000 t. chaque année ; peu d’évolutions. Pas d’augmentation majeure en 1929 par rapport à 1913 ou 1921 

Rhum : augmentation du volume de 1913 à 1929. (vol. 1929 = vol. 1913 × 1,4) 
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Manioc et Tapioca : 

DONNEES D’E. PRUDHOMME, 1929      DONNEES D’A. SARRAUT, 1913-1919 

 

* Le constat et les espoirs d’A. Sarraut (1921) :  

Le rapport des importations de manioc étrangères et coloniales est pleinement satisfaisant. S'il était nécessaire, Madagascar pourrait nous donner immédiatement 
quatre cent mille quintaux métriques supplémentaires. Le manioc est une des plantes les plus cultivées de la zone tropicale. Comme culture industrielle il est surtout 
exploité au Brésil, dans la presqu’île de Malacca et à Java, ainsi que dans nos colonies de Madagascar et de la Réunion.  
La France a besoin, chaque année, d’une quantité appréciable de manioc brut desséché, qui pourrait lui être largement fournie par ses colonies.  
A Madagascar, la production industrielle du manioc, qui remonte à quinze ans environ, a pris, au cours des dernières années, une rapide extension. Le Gouverneur 
général de la Grande-Ile a signalé, à plusieurs reprises, la possibilité, grâce au manioc, de venir en aide à la métropole dans la constitution de ses stocks de denrées 
panifiables.  
 
* Selon Prudhomme (1929), les productions des colonies ont progressé au début des années 1920, au bénéfice de la consommation métropolitaine. 

A noter que Sarraut et Prudhomme se copient. Et que Prudhomme salue l’apport de Madagascar (où il a été directeur de l’agriculture) et celui du Jardin colonial 
(devenu Institut national d’agronomie coloniale et qu’il dirige en 1929).  
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Riz 

* DONNEES D’A. SARRAUT, 1921 ET 1923 : INTERET POUR LES QUALITES ALIMENTAIRES DU RIZ ET DEFIANCE A L’EGARD DES IMPORTATIONS « HORS COLONIES » 

 

1. Projet de loi 1921 : « Pour ce produit, l’état de nos importations est 

anormal. Eu 1913, nous importions quatre cinquièmes de nos colonies, un 

cinquième de l’étranger ; en 1920 [1919 en réalité], nos colonies ne nous 

fournissent même plus la moitié de notre consommation. Or, notre 

merveilleuse Cochinchine, le second pays exportateur de paddy du monde 

 après la Birmanie, est en mesure de satisfaire intégralement et sans effort à 

tous nos besoins. (…).  

L’emploi du riz devra alors être vulgarisé. C’est un produit alimentaire très 

nutritif dont la consommation largement développée soit en grains, soit en 

farine (panifiable en mélange avec celle de froment) permettrait de combler 

une partie de l’insuffisance de notre production de céréales. (…) 

L’amélioration des espèces est une question que la colonie a sérieusement 

mise à l’étude. Une station de sélection des riz a été créée en Cochinchine. (…) 

Quant au perfectionnement industriel, il ne peut être envisagé que par la 

création de rizeries européennes et par la création de rizeries régionales. » 

2. Ouvrage (1923) : Les importations en provenance des colonies pour la 

France métropolitaine sont remontées aux trois quarts en 1920 mais ont peu 

augmenté en volume (à la différence des importations en provenance de 

l’étranger qui ont chuté en volume)   

* 1925 : LANCEMENT DU PERIODIQUE « RIZ ET RIZICULTURE » (vol. 1, fasc. 1, mars 1925 : https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k6379156c ) 

* LES DONNEES D’E. PRUDHOMME, 1909 A 1929 (SOURCES, 1929 ET 1933) : PROGRESSION DES EXPORTATIONS DES COLONIES, MAIS PAS SEULEMENT VERS LA FRANCE METROPOLITAINE 

(DONT LA PART EST DIFFICILE A ISOLER). Quelques tendances se dégagent : 

Le riz représente, en Indochine, la culture la plus importante et la richesse la plus considérable de notre grande colonie asiatique. On en a évalué la production 
totale annuelle à plus de six à sept milliards de kilogs, dont 1.000.000 à 1.700.000 tonnes peuvent être exportées, le reste étant absorbé par la consommation 
locale. En 1921, l’exportation du riz indochinois a même dépassé 1.700.000 tonnes (1). L’Indochine exporte surtout son riz en Chine et au Japon. Elle en livre environ 
250.000 tonnes par année à la France et à nos autres colonies. Le riz indochinois destiné à l’exportation est principalement utilisé par l’industrie.  
A Madagascar, au contraire, la riziculture s’oriente surtout vers la production des riz d’alimentation de première qualité analogues aux plus belles sortes 
américaines, italiennes ou espagnoles. (…) Les exportations de cette colonie sont en progrès, mais encore peu importantes ; elles s’élèvent à quelques dizaines de 
milliers de tonnes par an. Elles ont atteint 80.000 tonnes, en chiffres ronds, en 1924. On peut, d’autre part, évaluer à environ 200.000 tonnes par an (2) les besoins 
de la France métropolitaine en riz sous toutes ses formes [paddy, brisures de riz, riz décortiqué pour l’alimentation humaine].  

(1) Moyenne des exportations indochinoises pour les 5 dernières années ayant précédé la guerre, 1909-1913 : 1.065.560 tonnes. Moyenne annuelle pour la période 1921-1925 : 
1.494.654 tonnes. (2) Consommation métropolitaine : exactement 223.440 tonnes pour la période 1909-1913, et 188.590 tonnes pour les années 1921 à 1925. 

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k6379156c
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Les trois filières en images 

        Sucre, manioc et riz représentés pour les scolaires                          La riziculture, une production à développer 
 

 

A gauche : Trois photographies extraites de Plantes utiles des Pays chauds (E. Prudhomme, 2e éd., 1929) ( https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k1100164p ) 

A droite :  Sommaire du premier numéro de Riz et Riziculture, mars 1925 (https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k6379156c ) 

A propos des données chiffrées :  

Les données chiffrées portent exclusivement sur les exportations en provenance des colonies, issues soit du Tableau de commerce de la France (Sarraut, données 

de l’année 1913), soit de l’Administration générale des douanes (Sarraut, données des années 1919 et 1920), soit « d’après les renseignements fournis au ministère 

des colonies par les administrations locales » (Chalot, tableau « Principales exportations des colonies françaises en 1922 », p. 12 de ce support) 

 

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k1100164p
https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k6379156c
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Les colonies françaises, un espace commercial complexe 

•  La France métropolitaine exporte aussi (et plus) vers ses colonies 

→ Les colonies, un débouché commercial pour la métropole : en 1930 et 1931, la balance commerciale est en faveur de la métropole 

 

 

Source : Bulletin mensuel de l'Agence économique de l'Afrique occidentale française, janvier 1932  

( sommaire : https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k9732698r/f25 ; tableau : https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k9732698r/f37 ) 

 

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k9732698r/f25
https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k9732698r/f37
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•  Les colonies françaises aussi exportent vers l’étranger et d’autres colonies, françaises et étrangères 

→ Les colonies ont leur propre logique commerciale 

 

 

 

Ce tableau très détaillé des exportations de Madagascar (ci-dessus la première page) indique, parmi les pays de destinations des produits, des territoires voisins 

sous domination britannique (Zanzibar, Maurice), mais aussi des pays européens (Angleterre, Autriche, Suisse, etc.) (voir en ligne page 1 et suivantes du tableau : 

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k6585160s/f125 ) (source : Bulletin économique de Madagascar, 1er trimestre 1921) 

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k6585160s/f125
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Avec la mise en valeur, les colonies développent les cultures de rente et certaines se spécialisent par filières 

• Hausse spectaculaire des exportations de productions végétales « commerciales » (ou « cultures monétaires ») dans les années 1920 :  

huile de palme (voir tableau des principales exportations de 1913 à 1929, n° 8 à 13) ; arachide (n° 14-15) ; cacao (n° 19-23) ; café (n° 24-29) 

 

Source tableau : « La présentation des produits à l'exposition coloniale internationale de Paris-Vincennes de 1931 » / Prudhomme, E. In : Bulletin de la Société 

d’encouragement pour l’industrie nationale, fév. 1933, p. 95-120 ; Consultation en ligne : https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k11002218/f17 (source : CIRAD) 

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k11002218/f17
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• Les colonies se spécialisent par filières alimentaires (végétales ou animales) 

Les exportations de certains produits alimentaires s’accroissent de façon spectaculaire dans les années 1920. Cette tendance s’accompagne 
d’une forme de spécialisation par filière, qui se dessine par pays ou région de l’empire colonial. Le mouvement de spécialisation est repérable 
dans le tableau précédent (« Comparaison des principales exportations coloniales de 1913 à 1929 »).  

Citons : pour l’ « Ouest africain » (ou Afrique occidentale française), l’arachide (massivement produit au Sénégal) ; en Côte d’Ivoire, palmistes et huile de palme, 
et cacao ; au Dahomey, palmistes et huile de palme ; au Togo, palmistes et huile de palme, cacao, maïs ; pour l’Afrique équatoriale française, palmistes et huile 
de palme ; au Cameroun, palmistes et huile de palme, et cacao ; à Madagascar, café, sucre, maïs, tapioca (manioc) ; en Nouvelle-Calédonie, café ; à La Réunion, 
La Guadeloupe et La Martinique, sucre et rhum. 

Le tableau récapitulatif des exportations au début de cette décennie, en 1922, confirme ces données, avec certaines précisions : L’Indochine 
est la principale exportatrice de riz, très loin devant Madagascar et la Guinée ; Madagascar est exportateur exclusif de viande conservée ou 
frigorifique. 

 

 (…) 

Ci-dessus : « Principales exportations des colonies françaises en 1922, récapitulation faite par M. Ch. Chalot, chef de service à l’Institut national d’agronomie 

coloniale » (58 produits d’origine animale, 163 d’origine végétale, 32 d’origine minérale). In : L'Agronomie coloniale : bulletin mensuel de l’Institut national 

d’agronomie coloniale, avril 1924, p. 120-139 ; consultation en ligne : https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k6417583m (source : CIRAD) 

https://numba.cirad.fr/ark:/12148/bpt6k6417583m

